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- "Monsieur le Président,  
Mesdames et Messieurs les députés, 
Monsieur le Président Ayrault,  
 
 
Franchement, qui peut croire un instant le discours que vous êtes en train de 
tenir ? Peut-être certains d’entre vous, et je les ai cités tout à l’heure, 
souhaitaient interroger le Gouvernement, comme c’est le rôle de l’opposition, 
pour avoir des réponses. Mais enfin, on se souvient d’un certain nombre de 
visages hurlant ici au micro, avec de la haine à l’égard de la majorité, et 
accusant le ministre Woerth, sans aucune preuve, lui demandant même de 
démissionner, comme un certain nombre de parlementaires socialistes, ou 
parlant de corruption généralisée. Çela, c’est la réalité ! 
 
Je sais que vous n’êtes pas tous convaincus qu’il fallait agir de cette façon, et 
je sais gré à un certain nombre d’entre vous, notamment ceux qui sont les plus 
à gauche, de n’avoir pas tenu ce discours, qui est un discours populiste. 
 
Vous me dites que l’Inspection générale des finances aurait pointé du doigt la 
cellule fiscale du ministère des Finances. Mais monsieur Ayrault, que ne vous 
êtes-vous pas étonné, lorsque les ministres des Finances étaient socialistes, 
de ce qu’il y ait une cellule fiscale auprès du ministre socialiste du Budget ? Et 
pourquoi les députés socialistes, aujourd’hui, écrivent au ministre du Budget et 
demandent à la cellule fiscale de se saisir d’un certain nombre de dossiers ? 
On peut traiter ces sujets ensemble, en essayant de faire progresser notre 
démocratie, mais sans chercher à tromper les Français. 
 
La vérité c’est qu’un certain nombre d’entre vous ont cherché à 
instrumentaliser des rumeurs dont je dis, madame le député, qu’elles font 
honte à ceux qui dans la presse les ont initiées, parce qu’ils n’ont pas vérifié 
les sources d’information qui étaient les leurs. Vous avez voulu jouer avec ces 
rumeurs, vous avez perdu, mais la démocratie a gagné ! 
 
 


